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	À tous ceux qui crient et pleurent sans être écoutés.


 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	« La vie est faite de telle sorte qu’il arrive parfois que la pensée se fasse à ce point impérieuse, parfois irrésistible qu’elle laisse éclater toutes les formes où elle s’est jusque-là exprimée » la pensée, le lyrisme personnel et la critique, seuls comptent. L’affirmait déjà Georges-Arthur Goldschmidt.

	Très souvent trouvé entre des moments compacts, entre la mélancolie d’une âme assoiffée d’attention et d’ataraxie, un cœur triste face au désespoir, à la misère rampante, aux cris de détresse, aux indifférences, aux maladies « xénophobes et racistes » et à une patrie ramant avec hésitation. Le cri silencieux traduit cette âme candide, muette et délaissée. Le débordement de la pensée poétique, canalisée par la synthèse entre la tradition et la modernité, l’image et la mélodie, le goût de l’émotion et de l’expression subjective, ne sont que des images métaphoriques pour ainsi traduire la voix des bouches bées. Malgré l’habilité de l’esprit, la clarté dans les formes, ceci ne suffit pas à masquer l’imagination et les sentiments véhiculés dans Le cri silencieux.

	Du fait même de l’originalité de la pensée, je veux me présenter comme les poètes de la période classique à l’instar de Boileau dans son Art Poétique, confronté aux problèmes de la forme. C’est pourquoi, ce que j’ai à dire, prend tout naturellement place dans ce qu’Andrés Breton appelait une « dictée de la pensée en l’absence de tout contrôle exercé par la raison en dehors de toutes préoccupations esthétiques… »

	Ces quelques poèmes sont donc d’inspiration à la fois classique, symboliste et surréaliste. Ils sont aussi humanistes. À plusieurs reprises, je mets en évidence la métaphore et semble bafouer la syntaxe pour l’utilisation des termes argotiques comme chez Jacques Prévert. Mais Le Cri silencieux traduit mes élans de sensibilité, mes émotions face aux comportements parfois trop émotionnels de l’homme, aux passions utopiques, aux cœurs qui souffrent et pleurent en silence sans trop taper à l’œil. Certains hommes seraient-ils venus accompagner les autres sur terre ? Pourquoi certains doivent vivre dans l’opulence pendant que d’autres croupissent sous le poids de la misère, de l’incertitude, des insomnies, des menaces permanentes, de la torpeur involontaire ?

	L’allitération, le flux sonore renvoient à la poésie de l’intelligence dont le souci est d’exploiter toute la musicalité du langage, je recherche ainsi la poésie pure qui est avant tout évocatrice des pensées les plus profondes, des impressions les plus intimes telles que soulignées dans ce recueil poétique. Je suis de ce fait d’avis avec Charles Baudelaire que l’art se vit et se découvre ; il ne doit rien ajouter à la nature. Je veux mettre la vie dans l’art, je veux rendre l’art vivant et plus proche des conditions existentielles de l’homme.

	Enfin, docile, solitaire et soucieux, je veux faire de la poésie positive. Chaque poème traduit un moment de ma vie, une expérience vécue, une rencontre personnelle, un voyage, un moment anxieux, une déception, une tragédie, une passion, une joie, un moment pathétique, une peine partagée… Vous avez donc en main le résumé des péripéties de ma vie qui est aussi des vôtres.

	L’association de plusieurs formes poétiques : libres, fixes, et même jusqu’au surréalisme poétique n’est qu’une façon d’exprimer mes élans de sensibilité. La lecture du Cri silencieux doit amener chaque lecteur à avoir un regard optimiste, à avoir la main sur le cœur, à savoir vivre chaque jour, à rendre chaque moment existentiel, à ne pas se précipiter dans les préjugés, à sortir de la torpeur et surtout se donner à fond pour qu’un jour advienne le jour.

	Chamberlin Ngninghaye Dz.


 

	 

	 

	 

	 

	À Lilith

	 

	 

	 

	Serais-tu de la Volga ou du fond des nuages invisibles,

	Ô Lilith ! Ton regard, infernal et affriolant tel un pible,

	Éparpille obscurément, affection et terreur,

	Et l’on peut pour cela te comparer au cachaça.

	 

	Tu détiens dans ton œil le couchant et l’aurore ;

	Tu répands des parfums comme une rosière ;

	 

	Tes mains sont un coffre-fort et ta bouche un verbe

	Qui font tomber le héros lâche, l’enfant naïf et grèbe.

	 

	Sors-tu de la mer noire ou descends-tu de Vénus ?

	Tu sèmes au hasard excitation et mélancolie,

	Tu détruis joyeusement les cœurs désireux.

	 

	Tu piétines les sentiments, peines, dont tu te réjouis ;

	Tu éblouis les visages insatisfaits,

	Les enflammes et les dévores jusqu’à la moelle !
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